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La tactique du policier 
~ Absurdum, primitif contemporain ~ 

8 min – 2 personnages 
 

Si vous jouez ce texte, soyez sympa, déclarez-le à la SACD* 
 
 
Lambda : Non, mais lâchez-moi ! 
Bêta : Vous vouliez de l’intimité, on était dans le noir… 
Lambda : Oui, oui, non, non ! 
Bêta : Mais alors, mais qu’est-ce qu’il vous faut ? Des roses ? Un édredon ? Un petit sac en 
croco ? 
Lambda : Mais non, mais non, mais non, parlons d’autre chose ? 
Bêta : Ah ! Oui ? Et quoi ? On a fait le tour, là, non ? 
Lambda : Tiens ! Je ne sais pas ce que vous faites comme métier… 
Bêta : Aha. On est curieux ? 
Lambda : On peut l’être, non, quand on se fait aborder de si près par quelqu'un… 
Bêta : Très bien, je vais vous le dire. Je suis une personne importante des forces de l’ordre. 
Lambda : Comme une sorte de ninja ? Wahiiiiiiaaaaaaaaaa… 
Bêta : Un ninja ne fait pas partie des forces de l’ordre. 
Lambda : Ou alors un truc comme espion ? Toung toung toung toung… 
Bêta : Vous êtes ridicule. 
Lambda : Garde du corps. Blam blam blam. N’aaaaaapproooocheeeeeez paaaaaas… 
Bêta : Mais ça n’a aucun rapport ! Je fais partie de la police nationale, moi, monsieur. 
Lambda : Ah. 
Bêta : Quoi, ah ? 
Lambda : Non. Rien. Du tout. 
Bêta : Aha ! Vous me décevez… 
Lambda : Quoi encore ? 
Bêta : Mais vous êtes comme tous ces gens ! Dès que l’on arrive quelque part, paf, les gens 
changent. C’est imparable. Vous êtes de la catégorie trois. 
Lambda : C’est quoi la catégorie trois ? 
Bêta : Les plus courants. 
Lambda : Je ne cours pas. 
Bêta : Non, ça, c’est la catégorie un. Ceux qui ont commis un méfait et qui s’enfuient en 
courant dès que la police arrive. On ne les voit en général que dans les films ou les séries. 
Dans la vraie vie, ils sont toujours partis avant. C’est de la fiction, ahaha. 
Lambda : Bon, mais si je ne cours pas, je ne suis pas courant… Donc, je ne suis pas catégorie 
un. 
Bêta : Non, puisque vous êtes catégorie trois. La catégorie un, ce sont les courants qui partent 
en courant. Mais ils sont rares. Tandis que les statiques sont plus courants.  
Lambda : Ça commence à s’expliquer, maintenant que je connais votre métier, votre façon 
de vous exprimer qui fait qu’on ne comprend jamais rien… 
Bêta : Moi, je suis hors catégorie. 
Lambda : Qui est la catégorie numéro un ? 
Bêta : Vous êtes la catégorie numéro trois. 
Lambda : Je ne suis pas une catégoriiiiiiiie, je suis un homme liiiiiiiiiibre. 
Bêta : Désolé pour les non-cultivés et les plus jeunes. 
Lambda : Clin d’œil. 
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Bêta : Reprenons. En catégorie deux, nous avons ceux qui tentent toujours de faire bon 
copain, de discuter, ahaha, ça ne doit pas être facile de contrôler sur la route quand il fait si 
chaud, hein ? Et quand il pleut, ça ne doit pas être facile non plus… Ben non, ce n’est pas 
facile, connard ! Et t’écouter, ce n’est pas facile non plus alors si tu pouvais fermer ton 
clapet !!! Je m’emporte… Mais parfois, vous savez, on n’est pas loin de la bavure… 
Lambda : Excusez-moi, mais je n’ai pas bien compris… Vous parliez d’un poste important… 
C’est quoi, exactement ? 
Bêta : Agent. 
Lambda : Agent… C'est-à-dire ? Comme agent secret ? 
Bêta : Je vous ai déjà dit que non ! Il faut suivre, un peu ! 
Lambda : En fait, agent… J’imagine ceux qui vous contrôle sur la route… Ceux qui vous 
flashe aux jumelles, qui contrôlent les papiers, qui mettent les amendes quand on n’a pas payé 
le stationnement… Je ne vois pas bien ce que ça a d’important… 
Bêta : Nous représentons la sécurité et la justice ! 
Lambda : Ah. 
Bêta : Voilà… Voilà l’exemple typique d’une catégorie trois ! Dès que ça arrive, paf ! Ça 
change de tête, ça se raidit, ça flippe ! 
Lambda : Faut dire qu’en général, vous n’êtes guère engageant… On dirait un défilé du 
quatorze juillet… Quand on vous voit au loin, on a tendance à préférer se coincer le doigt 
dans un tiroir qui se referme… 
Bêta : Alors que souvent, vous n’avez rien fait ! 
Lambda : Mais vous trouvez toujours quelque chose. Vous êtes là, à tourner, comme le 
requin qui joue à la souris avec sa proie, comme le chat qui va sauter sur la gazelle sans 
défense… 
Bêta : Vous mélangez un peu tout… 
Lambda : C’est parce qu’on voit la lueur tapie au fond de votre œil, qui cherche la faute en se 
pourléchant les babines à l’avance, on sent votre goût du sent qui va tenter de dénicher la 
moindre défaillance pour nous envoyer croupir au fond d’un cachot où l’on moisira jusqu’à la 
fin de nos jours dans le manque de vitamines et de télé-réalité ! Il n’y a que notre souffrance 
qui vous intéresse ! Bourreau ! Tortureur ! Dentiste ! Dictateur !  
Bêta : Non, mais oh ! On se calme, oui ? Pas dentiste, quand même ! 
Lambda : Qu’est-ce qui peut vous passer par la tête pour que vous deveniez policier ?! C’est 
quoi ce besoin de supériorité ? Faut vraiment n’avoir pas réussi à être maître du monde ou 
délégué de classe pour choisir ce métier… 
Bêta : Mais puisque je vous dis qu’on est là pour protéger les gens ! C’est incroyable que 
personne ne comprenne ! Faut vous le faire rentrer dans le crane à coup de matraque ou de 
taser, qu’on est gentil ?! Qu’on est utiles ? Qu’on est des héros ? C’est quand même dingue 
que tout le monde applaudisse Superman et pas nous, flûte, quoi ! On n’a pas le même collant, 
mais ce n’est pas nous qui choisissons… 
Lambda : Pardon, pardon, pardon. La dernière fois, par chez moi, il y a eu un cambriolage. 
Un bar-tabac. Avec une porte. Pour entrer. Paf. Défoncée, la porte ! Pour entrer, justement ! 
Le petit bistrot devant la mairie. Bon. Ils ont appelé la police. Qui se trouve derrière la mairie. 
Bon. Une bonne demi-heure qu’il leur a fallu pour venir !!! C’est possible, ça ?  
Bêta : Il y avait peut-être des gravillons sur le chemin… C’est pénible, les gravillons quand 
on veut être discrets… 
Lambda : Non. Je ne sais pas ce qu’ils faisaient mais trente minutes, on a largement le temps 
de se noyer. 
Bêta : Vous m’avez dit que c’était un bistrot. 
Lambda : C’est une façon de parler. 
Bêta : Le bistrot ou la noyade ? Parce que ce n’est pas bien clair. 
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Lambda : Oui… Vous n’êtes qu’agent… Dès qu’il y a plus de trois mots, ça devient 
compliqué… 
Bêta : Dites donc, je vous en prie ! Un peu de respect pour l’uniforme ! 
Lambda : Vous n’êtes pas en uniforme… 
Bêta : Mais d’habitude, j’en ai un. Vous n’avez qu’à imaginer… 
Lambda : Rien du tout ! La vérité, c’est que les bandits vous font peur. Voilà pourquoi vous 
mettez autant de temps à arriver. 
Bêta : Mettez-vous à notre place… Si ça se trouve, ils sont méchants… Peut-être même qu’ils 
peuvent avoir des armes… 
Lambda : Fallait y penser avant de vous faire embaucher. 
Bêta : Mais ce n’est pas pour ça que j’ai postulé, moi ! J’ai postulé pour la sûreté de 
l’emploi… Les rapports à faire avec un doigt ; un par matinée, on est tranquille… La vie au 
plein air ; arrêter les jolies voitures ou les jolies filles ; faire le tour de la voiture avec les 
sourcils froncés tout en faisant mentalement sa liste de courses pour voir de quel catégorie est 
le client et qui du collègue ou de soi a gagné le pronostic ; se cacher derrière un arbre ou un 
poteau pour les jumelles en laissant dépasser un bout de bras pour justifier que oui, oui, le 
radar est visible, vous l’avez dans l’os, ahahahahaha ! 
Lambda : Vous vous êtes engagé par gaminerie et fainéantise ? 
Bêta : Oups, j’en ai trop dit ! Noir ! Noir ! Vite ! 
 

Noir 
 
* Pour plus de détails sur la déclaration à la SACD, rendez-vous sur mon site  
http://ericbeauvillain.free.fr 
 


